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L' . ancien ... 
Jean LI DON 

rl ~' a des 8Pparations qui s'imposent... Aprè,; 
110n;, avoir lâché avrc distinction, Jean, mon vieux, 
tt> voilà au service de la Patrie, accusant 68 . kilog·r; 
hum, hum!) . Mais ce que nous ne te pardonneron:; 
jamais, <:'est de nous avoir enlevé sans ménagement 
aucun ,J Miéphine . . . 

Conn a issez-vons l'un ~ Fatalement l 'autre ne vous 
r:>st pa . ., Ptra11 gel'. IJUi , il n'a pas changé depuis que le 
<'. Hmarndc Marc Atchou l'avait découvert, obscur 
l'.ecrélaire de Rédaction. 'ro ujours un mètre 1;oi­
xa11tc quinze (pardon septante-cinq pour parler 
fnwçais) toujours le même sourire depuis t rois 
au;;, la mème démarche balancée et harmonieuse 
t[llOique j l:' me sois laissé dire que Je bidet sur lequel 
011 peuf le voir juché au i •r .Lanciers ait légèr ement 
rnodifiP la cadence de son pas .. . 

:Vfais Yo ilà , lr t emps passe: Réclac-Chef, Pr ésident 
rlc J'Unio11 il a terminé son « Cursus Honorum ». 

1l faut l'avoir yu à l'œuvre pour savoir exacte­
ment ce que ëomporte la charge de Président : 
YÎ!>Ïtes de tous genres, certaines pittor esques, la 

-plûpart ihanquant cte charme, mais ioutes e2'..écL1-

tée;; avec cé som·ire qui a quelqu' accointance. 
<-1Yt>C celui d'un palmipède, qu'il soit en t rain, pour 
mieux arriver à son but , de V·OUS sort ir un compli­
ment irrép1·ochable qu'il a déniché derrière les fa­
irnts, on qu'en trois mots il vous abreuve de vérités 
parfois drues. 

U faut l'avoir yu présider les réunions du Comité 
et V011S imposer sa loi ave.c tout le doigté qu'un 
typr sociable peut décemment exiger , vouant à 
l'échec celle du r este des m embre:;; présents la: l oi 
b ien connue de l'inertie. 

Il faut l'avoir vu prononcer un discours. Ça, par 
rxemple, il en collectionne de tous les genres : pré 
senter un orntenr avec tout Je sfa·ieux que r equiert 
la situation, improviser quelques phrases pour cal­
mer les esprits que la bière des guindailles aurait 
pu amener à un degré de maturité un peu élevé, 
lais.iser les étudian ts de la Gé de Bruxelles tout 
pantois pour avoir su prononcer trois phrases sans 
papier et sans les avoir prépar ées. Il faut surtout 
l'avoir vu en ce jour inoubliable de son élection de 
Président, soutenu d'lme main f.erme par deux 
piliers corµplai.sants ou dans 1me même phrase dont 
Je débit s'était avér é moins facile que celui des 
l 1orraiM de Marcel unissant dans un même sen­
timent de gratitude émue et de reconnai~ance éter­
nelle to·us ce11x qui se trouv.aient encor e à port ée de 
Ra main, de ses embrassements et de son esprit 
qu'obscurcissaient les vapeurs du houblon. De l'a­
voir vu sous tous ces aspects, vous aurez une vague 
notion de ce que p eut être un docteur en droit. 

}fais vous ne connaîtrez jamais J ean Libon si 
vous ne l'avez vu avec J osêphine. J oséphine, laisse­
nous épanch er le surcroît de nos peines, laisse-nous 
nne fois 1mcore; sans craindre de blesser ta modestie, 
rappeler quelques-uns de ces souvenirs impérissa­
bles qui nous ont unis. 

.Jeu ne bleu, t u m'accueillis avec toute la mansué­
tnde cle ton grand ·cœur, quoique je sois pr êt à. 
jurer que durant ces trois ans tu sois restée pour 
.Jean une compagne fidèl e, i:;achant le soutenir dans 
IC's circonstances mult iples cle notre vie d'étudiants, 
veill ant à ce que, m ême a ux inoments -où les notions 
cl C' contrô.le se fon t rares, nous n'éprouvions pas la 
sensation pénible cl' a voir côtoyé d'un peu près le 
fossé. Discr Pte dans t e:;; intentions, sachant mesurer 

A vos n1ar q u es 1 ••• 

Etes -vous 

zmww 

prêts? ... 
PAR.TEZ ••• 

Entomée d'une sf>rieusc et très noble assemblée, en groupe, nous voulons nous échapper de nos co-
l'annér acai!Pmique 1936-37 s'~veillr t out douce- lonnes pour entraîner derrière nous des bandes 
ment. joyeuses qui feront retentir de leurs cris les calmes 

Ellr 1·egarde, espiègle·, tous les éminents per - demeures des bourgeois. 
sonnages qui jouent auprès d'ell e le rôle du prince Le « Vaillan t au.ra sa guindaille. 
charmant . Elle se dre.>Se quelque peu et voilà que Quand? Comment '! Peu importe, elle viend a à. 

· furtiv ement, sans qu'on s'en aperçoive, Blle part à ;;on he urP . • Je vous assure que nou<; t ieudrons notre 
pa:c; lents et mesurés vers le seuil de son t emple pr omesse, mieux que le <.:amaraùe Mareou. Comme 
où débordants d'une joie exubérante, au milieu des l'année passée, nous to urnerons également nos ef-
cris les plus fo us, les étudiants attendent son r etour. forts vers le sport. A ce sujet : une surprise pour le 
Retour qui ramène vers nous la vie mo uvementée, prochain « Vaillant » ! 
mais combien agréable, qui nous attend à l'Univ. Au dessus de tou t cela, la Revue fera retentir 

Derrière nous s'estompent déjà les beaux jour:; ses notes claires et j oyeuses. 
des Yacances qui, lent ement, avec le-s premiBrs Ceci dit, par lons d'autre chose. 
froids, sont allés grossir- le trésor merveilleux des Tl faut qu'on sache que les colonnes du « Vail-
sonvenirs. Nous sommes tous là, gonflés à bloc d'en- la 11t » sont ouvertes à tous. Les Cerc·les de toutes 
thousiasme, de chants, de rires, prêts à no1~s lancer sor tes .Y t rouveront bon accueil. 'l'outes les F acultés 
dans la grande aventure que sera pour nous cette 110118 intéressent au même titr e. Nous ne voulons 
nouvelle annéP. pas faire du « Vaillant », un journal d 'un groupe 

Elle ser a telle que nous la feron:c;, t elle que nou~ nu d'une F aculté. Tou t ce qui peut être envisagé 
l'aurons vonluë d'H bm·d, telle que nous raurons"''j"-;'·1 ll tL point, de vue e10tnùiantü1 reLienùra rro Lr~ aLLen­
r éalisée ensuite. 1.ion. P ar les étudiants, pour les étudiants sera notre 

Voilà vingt-huit ans déj à que le « Vaillant» 
fait retentir l'Univ du cr i de ses vendeurs, vingt­
hnit ans qu'il fait jaillir autour de lui, une vie plus 
ou moins mouvementée, vingt-huit ans qu'il défend 
ses devises : Fier catholique - Bon patriote -
Gai _,V_allon. Espérons que cette année il ne fail­
lira pas à sa tâehe. 

Autour de lui se dressent dr nouvelles difficultés. 
Que sera l 'avenir .. . De toute façon, le «Vaillant » 
veut cett e année contribueT à. r éveiller à Liége la 
vie estudi~ntine, c_elle qui v·a des cours à la bloque, 
de la bloque à la lectur e,·a u sport, aux sort ies, au x 
guindailles, aux blagues. C'est un fait que la vie 
universitaire, cette atmosphèr e qui nous appar t ient 
en propre, ce privilège unique des étudi-antil dispa­
ra~t de plus en plus . 

Nous n'avons pas à faire ici de longues et_ amères 
dissertations sur ce sujet ; si nous pr enons la libert é 
d'en parler , c'est que nous voulons avoir comme 
préoccupation const ant e de· nous r emuer, de créer 
a11tour de nous de la joie, de la vie. 

A cet effet , la collabor·ation de t ous est ·néeessaire. 
N ous devons, si nous voulons r emplir · notre pr o­
gramme, être en relation constante avec le milieu 
auquel nous nous adressons. Si ent re nous et la masse 
s'ét ablit un courant mouvementé et continuel, plon­
gean t ses ramifications dans t outes les F'acultés, 
nous ser ons emportés par lui ; nous serorn obligés 
de le suivr e. Alors, alors seulement, nous sent irons 
passer sur nous un souffle puissant qui créera l'ani­
mation . 

Nous voulons or ganiser des sorties, des. visites 

1 igne de conduite . 
La politique, les lettres, le cinéma , la musique 

ont droit à ce qu'on s'occupe d'eux. 
Abordons à ce sujet le terrain de la politique. 
11 faut reconnaitr e que parmi nous les opinions 

politiques sont loin d' être ident iques. 
Est-ce une raison pour accepter une première 

r vl'ntuali té qui s'offre à nom : s'abstenir. 
Non, nons considérons qu'un pis aller n 'est pas 

une solution et nous avons décidé d'inaugurer à ce 
sujet une tribune libre où pourront s'affr onter les 
différentes concep tions de la vér ité politique .. n est 
indéniable que, cette année, les événements t ant 
int érieurs qn'extérieurs revêten t une· importance 
capitale. Ce serait une errem, à J1otre avis, que 
de faire le silence autour d'eux. Une -certaine com­
battivité est indispensable à un journal de jeunes 
et part iculièrement d'étudiants. 

Voilà défini en grandes lignes le programme que 
nous not1S efforcerons de suivr e. Nous le- verrons 
s'affermir et se pr éciser au contact des événe­
ments .et de la r éalité . . 

Terminons en r épétant et en . cr iant bien fort 
que nous voulons avant tout de l'animation, de la 
vie. Nous voulons rire et faire r ire a·utour de nous ; 
nous voulons que Liége retent isse des cris d'enthou­
siasme c1ue nous lançons au seuil de cette année. 

Ca.marac'les ! A vos marques! Etes-vous prêts? 
Pa.r tez ! 

F . DAVID 
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Le nouveau .. 

Albert T ASSll\l 
Il vint au monde comme chacun d'entre nous. 

Il était rose et potelé, comme aucun d'entre 
nous. Beau gosse,· il révélait déjà à son entou­
rage un précoce esprit d' init iatîve : nul n' ignore 
qu'l pleurait quand il avait soif. Il pleura tant 
et si bien, qu'il devint garçon puis jeune homme. 
Ces pér iodes de sa vie furent pour lui décisives. 
Ayant ét é libéré rle la t utelle nursiale, il parvint, 
première initiat ive, à se vêtir et se dévêtir seul. 
Ce progrès devait être le premier jalon de se:; 
succès futurs. 

Terminant ses études primaires avec la plus 
grande dist inct ion, chose qu'il ne connaîtra plus 
par la suite, il aborde les humanités anciennes. 
Membre de l'enseignement moyen, il eut vite 
fait d'Athènes et de Rome des amies très chères. 
Sérieux, appliqué, sobre, qualités que le temps 
a fortement endommagées, ·. il .croyait pouvoir 
ignorer le inonde et la chair. Des compagnons 
d'étude, aujoUTd'hui encore en vie ... universitaire, 1 

devaient l'aider à dissiper ces illusions. Entraîné 
dans les mouvements subversifs que tentaient 
1 • 1 t rd .. ~«V<I u p • .:rT a ors C<dU·X q.u.~ p 1.l.~ a s~.i.u.1--:.. .J. 11' .. _ c.'"!!,, · rr ~ ..... auX · 

il donna à la liberté le premier baise'i-. Il ê? <~ 
en donn er bien d'autres. Ayant goûté la sa~ 
des aventur es, il en courut de nouvelles. 

Revuist e, il ameuta les foules. Comédien, il 
les fit fuir. D écouragé, il vint à l'Université. Il 
pa rla même de devenir ingénieur. C'était un but 
lointain, il en ét ait d'autres plus att rayants 
et plus pr oches. Il fallait quelque peu s 'amuser. 
De plus, nul n 'ig nor e qu'en ville et dans la vallée 
de l'Ourthe attendent de , frivoles jeunesses ... 

Dès les p remiers jours de sa vie d'homme li­
bre, il franch it timidement le seuil de l'U nion. 
Comme tout autre, il connut le flot de bière qui 
baptise. Moins que tout aut re, il ne crut à l'amer­
t ume des r elents de guindaille. Son pet it air bleu , 
disparut plus vit e que de coutume sous une ca­
lotte qui, hât ivement, perdait son ast rakan. 
Vieux poil il devint . L'ar t dramatique le raccroche 
à nouveau. On le vit dans des revues célèbres 
imiter ses vieux prof esseurs, incarner avec le 
même bonheur P lat on, Télémaque, Charlemagne. 
Pour changer ces attitudes de bonzes, il s'essaya 
à imiter un j oueur de foot-ball. Il y réussit ave:: 
honneur : le public a dmirait ses fortes cuisses et 
ses genoux bien faits ... 

Or , il advint qu'à quelque temps de là, les ét u­
diants en foule sé p ressaient aux urnes pour élir e 
leurs r epr ésentant s. La voix du peuple appèl.'1 
Tit o là où siègent les grands hommes. Sa ro .. 
buste const it ution r ésist a à ce coup du sort. Elld 
devait se ra ffermir encore par la suite, car ja- -, 
mais t ant de bière n e coula à sa santé .. . 

De taille moyenne, large d'encolure, les che­
veux châtains bien en ordre, il déambule, impec­
cable. Des gants, une mallette, un complet bien 
épousseté permettent son ident ificat ion. De rap-

. t oute la pr ofondeur de t on influence, pressante sans Rar ement elle te mit en ·panne et :;;1 quelque man- port agréable, perdant rarement un air qu'il 
être lassante, c'est toi qu'il quittait pour aller par - vais plaisant avait pris un malin pl•aisir à réduire voudrait sérieux, il expose avec calme ses lnaî-
fois au cours, plus souvent dans notre Union, c'est sa stature d:es 7 cms de ses pneus bàllons, crois bien, t resses idées. Raj ustant un nœud de cravate im -
toi qui le guettais au retour et c'est ainsi que chaque Jean, que ce n'était pas sans un sursaut de toute peccable, il lui arrive d'acquiescer aux idées des 
j our, l ''ù.Il poussant l'autre, intervertissant r arem{lnt son honnêteté foncière qu'elle s'ét ait vue ainsi autres. Dans les périodes de grande joies, loin 
les rôles, · on vous v oyait r emonter sans trop vous attaq11ée et malt raitée. des examens, il lui arrive de chanter , mais c'est 
presser pr ès des Ansois Reconnaissants. Malgr é sec; 'ru nous quittes Jean, t u nous as quitt és, ce fut là un sport qu'il ne possède qu'imparfaitement. 
quelques printemps elle savait pour toi affe.cter p f>nible, ce nous f ut dur, mais pourquoi n'as-tu pas Il est plus heureux dans les improvisat ions, ha-
son air gai, souriant , son air jeune, conquér ant des :m nous épargner les déchir ements de la sépar ation rangues et discours qui, p rofondément r éfléchis, 
plus beaux jours. four elle, toute sa vie c'était la de ta grande amie, de ta Fiat m odèle· ... Allo, a11o se voudr aient spirituels. 
t ienne; arrivée à un âge ou les passions se dominent J ean, morte J·oséphinen? Homme du m onde, ét udiant, charmant cau-
plus fa cilement, elle r edoublait de soins pour toi, seur, chic type, il sera un parfait président . 

(V oir suite bas cles colonnes suivantes.) . oubliant ces caprices qui sont le sort des jem1es. CANDIDE Que son r ègne aITive. LEOP, 
~111111 1 11111111111111111111111 11 1111 11 11111111111111 11 111111111111111111111111111111111111~111111111 11111111 1111111111 1 111 1111111 11111111111 1111111111111111111111111111111 ~1111 11111111111111 111 11111111 111111111 111111 1 111 111111111111rm1111111111111111111111111111111111111111111 1111 11 111111 1111 11 11111111111111 1111 1111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111r1 111111111111111111111 1111rn111111111111 111111111111111111111111111 1111111111111 1in111 1111111111 11 111 11 11111 111 111111111 111 11111 1 111111 111 11 11 111 11 11111111 1111 111111111111 1 111 11 1 111111111111111111 1 111111 1 111111111 11 1 1 11111î111111111frr.: 
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0 BLEUI 
Quand on est sorti de son Collège 
Qu'on soit prix d'latin , d'grec au d'solfège 
On a beau être savaih 
On -ae sera ja mais bon étudiant ... 

Camarade bleu, je te vois arriver aujourd'hui, 
bien pr opret, bien soign eux , la calotte dressée 
sur la tête, pour te r endre à l'Univ écouter les 
doctes professeurs, per sonnages nouveaux, qui, 
dans le somptueux appareil des convenances 
académiques, vont inaugur er l'année par des 
discou_rs, des courbet tes et de " ct;rès r espectueux 
hommages rendus à ... •> . 

P eut-êt re, devant la por te, t 'ar . .-êteras-t u amu­
sé, devant quelques gaillards style vieux poil, 
gesticulant en h aut du perron. P eut-être, pris par 
leur exubérance drôle et nouvelle pour toi, déci­
deras-tu ~'abandonner les discours embêtants et 
de suivre en ville le cortège qui ira ébahir les 
bourgeois et leur rnppeler que Liége r edevient 
ville unive1:sit aire et royaume de la farce et de 
la folie. 

Tu écouteras d'abord, en scandant, les chants 
qui, pêle-mêle, sortiront de tous ces gosiers ; tu 
imitei·as, gauchement d 'abord, leurs cramignons 
et leurs gesticulations. Puis, brusquement , tu te 
croi ras le plus vieux poil de la terre et tu chan­
teras encore à tue-tête quand les autres gosiers, 

...,. l idés de t outes leurs chansons e.t, de tous lem:s 
·ris, engouffreront des flots de b1ere blonde, so1-
disant pour se désaltérer ... 

Petit à petit, tu déf endras la religion des étu­
diants et leur respect sacré de la bière et du 
snobisme. 

Tu te mêleras à leurs sorties ; tu participeras 
à leurs farces. Les anciens t 'étourdiront au début 
par leurs «gueuiades et leurs extravagances, et tu 
mépriseras un peu leur stupidité et leur folie. 
Pour quoi, diable, un universitaire est-il si gosse ? 

Mais , vite, t u leur deviendras semblable et t u 
te rendras compte alors que la vie d'un vrai 
étudiant est nerveus e, saccadée autant que le 
rythme de leur genre de vie. 

Toi qui es ~n vrai t y pe, qui as l'âme et l'étoffe 

Le « Vaillant » présent e à Monsieur Duesberg ses 
eincères félicitations, à lloccasion de sa renomina­
tion au rectorat . 
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UN NOUVEAU PARTI EST ftJE : ••• 
Carnarad rs, les temps sont durs! 

Si. nous prenons la peine lle regarder autour dr 
nous, nous voyons se lever rle toutes parts des 
forces menaçantes, prêt es à s'affronter et qui r ir;­
q uent rle plonger le monde dans un chaos sa ns 
précédent , pire encore que celui qui pr écéda la 
YPnnP de 1'1rncêtre Adam sur la terre. 

Q11e voulons-non1:; encore, si ce n'est la r émun\>­
ration r éelle cl es travailleurs inteHectuels ? V oil à 
notr e progr amme, Camarades, notr e base, notre 
idéal , qui nous sout iendrfl au x ;j,o nrs de décourage­
ment . Nans n'en doutons ·pas un instant , vous l'em-

. h1·asRerez tous; oui, t ous sans except ion, cflr il e:, 
l'.f>ssence mêrn2 dn bon11eur. 

~otre méthode sera la motorisation intensive 
et le b lindage, marnmf>ll<>s où sans- cesse te moncle 
;nrid<> va s'abr euver. 
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1\i11si doue, Yoil~ trnis moü; que je suis sorti 

dP mon collège. J 'a i t erminr mes hnmaniifs 1111 -

cie11 11es er .i 'ai ré u,ssi avec b~auconp des dixièmes; 
même qne j'éta is clans les pr emiei·s. C'est avec: gtnJ! ­

rlt> joiP que j 'ai f.a it encadrer rnon bc'an rliplômt• et 
pour i1è pas oublier que j f> suis intelligent, j e l'a i. 
mis au des.<>us de mon lit. Comme je suis for t pon1· 
les 1~tnde.:S, mon cur é et ma sPr vante m'ont co11seill6 
1l'til le1· 11 l'Université .• Je n'a i ja mais su tri'E! birn 
Cl' (jllP c'éta it cett e affaire-là . fl \ '(l falloir que jP 
me r enseigne ... 

Arrivé t out li l'heure avec mamaH,- nous avom; 
~onné à. une grancle maison a vcc des ar cades . .. 
Pardon, ma da nie, r, 'est pour m'inscrire .. . « l Ja 

place cle concierg·e n'est plus libr e, monsi em'. . . » 
On m'avait pourtant bien dit que c'était s ur hi 
place. Uu bon monsieur nous expliqua que ct>lH 
s'appelait « Emulation » et nous montra Ja ma i­
;;: on rivale .. J 'avais bien fa it comprendr e à ma mère 
que les femmes ne p ouvaien t pas entrer rlans un 

pareil bâtiment. Elle m'attendit pr ès du mont. 
C'est. à nr, p ils cr oirf>, il i1'y a que cle1~ coniclors lù­

dedans. E t vides, et tr istes, et noirs, tellement, que 
j 'ava is peur. ,Je levfli les yeux vers rlr, grands e-;­
calieTs. 0 11. .. si ma man voya it cela . Comme j'étais 
seul, je m'approcha i et lus : V énus de Milo. ,J'ai 
t oujours pensé qu 'il en ava it de la chance, celui-l i\. 
Ne pouvant r ester là. toute la j ournée, j e fus bien 
content de voir un être vivant. Je m'approcb1i 
ponr lui demander beauc-0up de ch o.>e.~, rn flis avmi l 
que j e n 'aie pu parler: « 'l'u entres à l 'Univ., toi», 

d'un parfait étudianL, tu comprendras bien vite 
ce que nombre de bourgeois obtus n'ont jamais 
su comprendre : le dynamisme et la vitalité de 
la jeunesse, qui se traduisent par des extrava­
gances. 

A ces luttes, la Science, le Progrès, la Liberté 
n'ont r ien à gagner , au contraire. Une ·issue fatale 
risquerait de les entraîner dam; les plus sombres 
gouffres. 

Mais devant nous se dr esse, toujours menaçant , 
n n monstre qu'il faut abatt re, jr veux parl er rl n 
Dor yphor e. lls sont sinistres, les périls qui se ca­
chent derrièr i> cette bête, pet ite pa.r la tailk mais 
immense par les conséqu ences qu'elle cache son,,; 

sa velue carapace. 

• me di t-il. J e n'ai jama:üs su qui le lui avait dit . 

Ne tâche pas, cependant, d'imiter par snobis­
me quelques idiots qui n 'ont de l'esprit étudia nt 

n ot ios _;u tiefaite et o.asimilP.e. ~ver hien 

e la peine. 
Quand tu iras à la Revue, si tu as une remarque 

spirituelle à faire, g ... -la bien fort pour que tout 
le monde en rie ; mais, de gr âce, ne fais pas de 
l'esprit à tour de bras et surtout ne g-. .. pas pour 

gueuler. 
Tu en verras de ces extraits de crétinisme, 

pâles bleus dégénérés, s 'égosillant à couvrir de 
leurs croassements ce que des camar ades << par ­
fois spirituels )J auront mis toute leur peine à 
composer. Tu t e diras, avec ton bon sens, que des 
étudiants qui sapent une Revue composée par des 
étudiants, ne peuvent être que des imbéciles, in­
capables de comprendre les plaisanteries pas 
tout-à-fait grasses ni lourdes. Des types comme 
çà, cela ne peut pas être des étudiants : ce sont 
des <r pâles bleus », et il y en a malheureus ement 

de tous les âges. 
Ceci, camarade, n 'est qu'un exemple. Tu en 

verras tous les jours, dans toutes les circonstan­
ces , de ces types qui, comme le disait Montes­
quieu, déshonorent notre corporation. 

Dis-leur par quelques mots bien sentis et assez 

virils, ce que tu penses d'eux. 

Et ·alors, de te voir fai r e, avec t ant de sagesse, 
la discrimination entre ce qui est idiot et ce qui 
ne l'est pas, de te voir participer avec emballe­
ment à toutes les initiatives spirituelles, et pour­
chasser. avec cran les imbéciles, les manchabal­
les et les t. d. c., ta r éputation s'affermira, tu 
paraîtras un vieux poil, un vieux lut teur dès les 
premiers mois de ton Univ, ce qui est mieux, 
comme le dit Maurois, que les poils et la gloire. 

Tu seras . un homme, mon fils. 
TiTo. 

Ah! il est aisé de croire que tout va bien, que le 
monde t ourne·r a comme il a toujours tourné. 

~on. h élas! mill e fois hélas! 

Les événements se précipitent à une cadence 
extm r-apide, la bouJe t errestre semble avoir perdu 
la sienne, elle est en proie à une folie except ion­
n elle. Ce serait ·commettr e un crime abominable 
que de se r efuser à envisager froidement la situa­
t ion. Malheur à ceux qui ne veulent pas croire 
ce que leurs yeux et leur malheur euse intelli gence 
s'efforcent de leur montr er. 

Oni, CRmarades, les temps sont durs. 

.An milieu d' un te.l marasme, tant économique 
que politique, nous voulons dresse1· un mât solide, 
droit, fier , où nous ferons claquer au vent lUl 

n ouveau drapeau. 

Seul un nouveau part i, le P. I. P ., le P arti de 
!'Ind ifférence P olit ique peut encore nous sauve,i_· 
d 'une tell e situation . 

Seul le P. I. P., avec ses hommes, son dynamii:;. 
me, ses méthodes, ses sources, ses ramifications 
profondes et extensibles à l'infini, sa doctrine ac­
cessible à tous, peut amener vers nous une èr e 
de liber té, de prospérité, d'indépendance. 

Que veut le P . I. P. ? J e vous le demande. Il veut 
que règnent la -Justice, l'Egalité, la F raternité. Il 
veut établir dans vos rangs et brandir, comme un 
trophée superbe, ses r evendications justes et équi­

t ables. 
Nons voulons les congés payés. 
Nous voulons en plus et nous obtiendrons le li1bre 

examen. 

- - ·" 
La pomme de terre est menacée, nous r.;flluons la 

défendre. 
« Traquons le Doryphore·! » sera notre cr i de ral­

liement. 

Nous voulons aussi, lorsque nous r eviendrons 
harassés de n os durs .combats, que de l'hydromel 
011ctueux nous soit servi dans les crânes de nos 
ermemis jurés, qui seront agr andis pour la cir cons­
tance. D es délégués spéciaux étudieront les moyens 
pour conduir e l'opér ation à bonne fin. 

Voilà, camarades, ce qu e le P. I. P . îera. Il fer a 
plus encore lorsque, après avoir été établi sur des 
bases solides dans n otre sol nat ional, il convoler a 
en justes noces avec le monde e"iltier . 

Le P . I. P ., à ce moment soleru1el de l'histoire du 
monde, deviendra le P art i de l'Indi:fférence Polit i­
qne Internationale . 

Lorsque, dans un élan d'un entho.usiasme indes­
criptible, nous serons devenus tous pipistes, alors, 
al ors s~ulement, d'un geste solennel et qui r évèlera 
le caract èr e de l'immortalité, nous r emettrons le 
monrle dans la voie qu.'il n'aurait jamais dû q'Llitter. 

Constant J esuidupip, 

Adhé1·ez t ous au P. l. P. 

Lf>s camarades : Thonon Paul. 
Ren ard Ch arles. 
Eschweiler Albert. 

recevront votre adhésion . 

Ayant conclu que c'était un malin, et comme i 1 

n'avait p ;;i s l 'a i~ méchant., j'en profit.ai pour m'in<;­
truire. C'est ainsi que j 'appris que l'Université 
éiait une machine à J'aire des ingén ieurs, des mérlr·­
C'Îns. des avocats, des pr ofesseurs. Ah ceci rn"i1itr­

r esse. C'est lIDe des premières pl'Ofessi,ons où ont 
existé Jefl vacances payées. Mais il existe d ei> -prn­
fesseurs romans, classiques, germaniques et d 'hi;'l­
t oire, me fit r emarquer le monsieur. Voyons voir, 
qu'est-ce que je serai? L'histoire, j'ai touj oms éh~ 

premier , je veux faire l'histoire. H élas! j 'apprentls 
qu'il n'y en a que cleux sur quinze qui ont r éussi. 
Mais moi, je ne veux pas doubler. Mon pap a m'a 
dit que ce serait lme honte pour toute la famille . ' 
J 'a i pensé alors étucli:er l'allemand et l'anglais, 
ma is comme j e n'en ai encore aucune notion, je 
ferai cela après. La philologie classique, m'expli­
que l 'autre, fer ait votre' affaire. Le latin~ .. . Moi 
qui a vais toujours sept dixièmes et demi et quel­
ques dixièmes de dixièmes. J e ferai la classique. I1e 
grec ? . . . De tex t e ou de visu, lui demandais-je Tl 
n'a sans doute pas compris, car il me répliqua : cln 
grec, c'est du grec. Comme je n'avais là que six 
dixièmes, je n e voudra~s pas essayer , car si je ne 
r énssissais pas ... 

J e mf> fis expliquer -alors le programme de ]a 
romane. C'est le plus simple, m'a-t-il semblé. ,lf> 
serai l icencié en philosophie et let tres, section 
philofogie r omane .. . ,T'ai pr is note pour être cer­
tain .. . 

Un dern ier renseignement., monsienl' . Oom~)irn 

y a-t -il de surveill ants ? 

Bleu que j'ai r encontr é un jour dans les coul oirs, 
si tu te reconnais en ce portrait ne m'en porte pas 
r ancmrn. ,J'ai exagér é parfois; mais si peu quand 
même. E t puis, qui te connaît? 

O.e secret reste entre nous. Le jour où j e t e recon­
. n11 îtr ai, je t 'emmèner ai boire lID demi, ton p1 e­
mier , peut-êtr e, et _ce sera un demi de pitié U\) peu, 
d' amitié sur t out. LEOP. 
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JEUDI · 15 OCTOBRE. - A 8 heures, réunion à l'Union 

Grande Sortie sur la Foire 

A 9 heures: 

Guindaille - Baptême des Bleus 
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La !fanfare continuera à faire re­
tentir de ses joyeux échos les ·murs de 
notre bonne ville ... et les autres. , · 

Vous tous qui . pouvez _devenir 
Fanfarons, confiez-vous au camarade 
Thonon ,expert en l'occurrence. 
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R. C.A. E. 
Etudiants, faites tous du Sport au R. C. A. E. 

Bpét: ia hsez-vorns, inscrivez-vous ~ nos sections de 
BOXE, ESCRIME, AVfRON, .NA'l'AT fON. ATH-
1,E'l'ISME , 'l'EN.NTS, FOOT-BALL, BASKE'l'­
Hi\LL, LU'l"J'E, HOCKEY, GYMNAS'l'IQUE. 

Renseignez-vous, auprès des délégués, voyez les 
,\ffiches. 

ASSISTEZ TOUS A L'ASSEMBLEE GENERALE 
DUR C.A. E. 
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Où en somme-nous? 
Dans toute société et dans toute organisation, 

il y a coutume, sinon obligation, d'établir, avant 
tout projet quelconque pour l'avenir, le Bilan de 
l'année écoulée. 

Notre Bilan, à nous, étudiants et sportifs, est, 
en plus du résultat personnel que nous obtenons 
physiquement par la pratique du Sport, la place 
acquise par nos équipes dans les championnats 
de Belgique universitaires, et dans toutes les 
compétitions en général. Au cours de l'année 

~--
19-35-36, l'Université remporte les résultats sui-
vants : 

SPORTS D'HIVER 

EducŒtùm Physique : Continuant la tradition 
établie depuis quinze ans, l'équipe dirigée et pré­
parée par M. Dehoux remporta une fois de plus 
la palme devant Bruxelles et Gand. 

Escrim e : En progrès incontestable sur les 
années précédentes, l'équip~ liégeoise remporta 
la première place avec un score jamais égalé. 

Hockey: Habituellement derrière Bruxelles, 
Liège jouant de malchance dut se contenter de 
la 3° place. 

Foot-ball : Joseph Derriks, le dévoué délégué 
de cette section, après des efforts inouïs pour 
former son équipe et vaincre les difficultés pro­
venant des grands clubs, conquit avec ses hom­
mes la seconde place. 

Au total, pour les Sports d'Hiver, Liège se 
classa première. 

SPORTS D'ETE 

Grâce aux efforts des divers délégués, on assis­
ta cette année à un redressement et à une résur­
rection de l' Aviron et de !',Athlétisme. Alignant 
de's équipes complètes et de première force, nous 
ne fûmes battus qu'irrégulièrement, par l'appli­
cation de règlements, d'ailleurs mal interprétés. 
Mais eri plus de l'effectif de compétition, nous 
avons eu à l'Université-1:H1e foufe d'étudiants qui, 
régulièrement, se sont réunis à Rocour et qui, 
peu à peu, formeront fa base d'équipes nouvelles 
pour les années à venir. 

En T e,11nis, n'ayant pas pu aligner l'équipe 
première, nous avons été dépassés par Bruxelles. 
Au total, à cause de la paperasserie ministéfielle 
et du système bureaucratique qui n'a pas encore 
pu donner suite à nos réclamations justes et 
fondées, nous ne savons pas encore si la première 
ou la seconde place nous sera attribuée. En résu­
mé, nous sommes en progrès réels et nous pos­
sédons aussi des bases certaines pour l'année 
qui va s'ouvrir : nou~ devons l'envisager avec 
confiance, avec la volonté de "._aincre et la cert1-
tude de nos capacit é§. et de notre supériorité. 

R. TOUSSAINT. 

Henri CO UNE, 
Un pauvr e bougr e ruiné au ser vice du pay,s '! Une 

girouette? L'n malade char gé de la santé des autr es ? 
(Tn homme, nn ear actère? Ni l'uu ni l'autre, ] 0 par­
<;l' qu'on ne tr ouve dans son nom ni S, ni K, ni V, 
u i GR; 2, par ee qu'H enr i Cuune ne peut-êtr e qu' 
H Pnri ('ounc d , s'i,l n 'a qu'un caractèr e, dix born­
m:'s gr ondent en lui. 

~nr la convr r t ure d'un livr e racontant les ave11-
tl1rt>s d' 1111 espio11 eélèbre, on lisait a n bas d'une 
Rh·ie dt> phot o.> q 11i allaient de la femme à barbe à 
l'offi cier Je mar ine, cette équation : 1 + 1 + l + 
1 .. . = 1. C'est dans la même formule plus ou moii1s 
e h iwi (; t ll' q LÙ>.st le .;ecr et de la vie publique et privée 
d'}1 e11J' i l'onnr, réserve fa ite qu'il ne pratique 
guè1·e l'espionnage et qu'il a brûl é les étapes de la 
fe mme à barbe et de l'officier de marine. 

De sa -naissance on conn aît peu de choses, si 11 011 

qu'en même t emps que son nom de famille l'auteul' 
cle ses j ours, distrait ou ému, lui donna son pr opr e 
prrnom. 'l'el fils voulant se désolidariser cle tel pÈ'r e 

se fii üès lors appeler H enri T. Coune. N'y cher ­
ch rz pas un 'l'héoph ile, un 'l'héodule, un Théodore 
ou un 'J'héophraste .. . c'éta it son p r rmi er déguisr ­

ment. 
I l en connu t b ien d'autres. Tout anthropomorphe 

et ho nnête qu'il fùt, il fit la vache comme pas u ne 
il un cortège , de carnaval. L'an dernier, il incarnait 

un ~égus qui ouvrit plus solennelJ.ement les cour., 
que lP corps. académique au complet et St Nicolas 
lui-même a déjà r epér é en lui m1 éventuel r em­
plllçant pour les nuits d'orag,e. 

Cettf' t ête de régisseur de revue à l 'énergie· fa­
rouche, cu isin ier à ses heur es, compagnon de S t­
F ranc:,:ois, fleuron du 12e de ligne, spor tman a~ec 
ou sans fleuron, ch anteur à V·Oix, velu boy, membre 
fonda tf'nr et protecteur de la ligue pour l a p ro­
tection du jeuné h olnme, aurait r até sa vocation 
si elle n'avait été une tête d'étudiant. Cette mous­
tache lissée comme le derrièr e d'un ét•alon, cettP 
lèvrP qui vous asperge d'un sourire enJ:cndu, c -
de·ux veux noir s q u'on n'imagine pas :sans lunet t es 
ne po~rra ient exister s'ils n'avaient pour -p lafond 

une calotte couver te de zincs comme la canne rl 'un 

globe-trotter holJ.andais. 

.Ayant l' insigne privilège d'appartenir à la clas;)' 
d'indiv idus qui r egardent p asser les au tres sans p as­
ser eux-mêmes, Henri T. Conne n'a jamais voulu 
r ecouper ses r,oins pour entrer dans les caélJ:.es. d'une 
Facul té. l/Histoire lui avait plu, la linguistique lui 
a plu, le latin du moyen-âge est loin de· lui déplaire, 
l'arabe lui plaira, l 'assyr o-babylonien ne lui aurai t 

cet inconnu! 
Pour êtr e complet, ajont ons que parie·il- huma­

niste a parmi l'ar s.enal de ses violons d'Inirres un 
Yr ai violon, à moins quP l'UnivPr,;;ité et se,c; cbm·s 

ne soient le viol on d'Ing11es cle pareil humanis te. 

C'est lui qui a don11 é, ou rendu, La vie à cfos 
phr;isrt1rs sentencieuses qui fJoHeront longtempc; 
enti·e l'hol'loge et l 'escalier. Quand, dans la cohue 
cle' r nnirlors, passait nn des r ares professeur s qu: 
l>1 a ie11t pa r venus à gagner son estime, i l vous en-
1Taînait dans un angle de porte, en vu1i;s confian t : 
« ,. oil à mon ami X., parJons bas. car c'e·st un grand 
homme». 

(' l1aque fois qu'il apereevait un doryphore ou 
plus .souvent quand il ne voyait pas, il vous glis-
sait avec cet air « incogni to » qui ne l'a j amais 
q1iitté : « Sus au doryphore ! » Au moment où la 
l'Og'lll' le gagne par to1it es les écout i.Jles, il affirme 
encor e que le sage est maître du monde, avec un 

sourire q ni vous glace d'optimisme pour un an. 

Ma is notre hér os en serait toujours resté au 
;)

01
• jour de sa cr éation - jour , ayant ici la valeur 

presqu'indéfinie· qu'on lui connaît -, si Joseph 
Derriks n'avait agrémenté cette pièce-montée d'un 
étage de plus en .le sacr ant r édac-ch ef le jom où, 
paraît -il , lui arrivait sa dernièr e dent de sagesse. 

Et la plume qui avait déjà r empli moult colonnes 
cln « Va il lant» se glissa dans la cahu te pour con­
t inue1· ii couvr ir le papier, p iquant quelques épi­

dermes en chant onnant : « Qui aime bien, chat ouille 
bien! », crachant à jet continu les aven tures de 
Casimir Tortetrogne, courant de la page sportive 
11ux ar t icles de fond et dé demi-fond, sculpt ant d'i-
noubliables por traits, meubles d'art qui ornent le 
passé du «Vaillant» aussi indéfectiblement que le 

, comptoir~ glaces orne lets derrières de Mar cel Naes-
sens. 

Voil à-l'h omme, petit en apparence, mais au fond 
a ussi ex tensible qu'un polygone, que les c.alottins 

remercient pour les nombr eux coups de mains, 
eoups d'épaule et coups de gueule qu'il a dolllés, 

. envoyés et profér és sur les scènes de tous les théâ­
tr es de la vie estudiantine liégeoise . 

.C'est un vieux lutteur qu i dédaigne les ours pour 

fou etter les ch·ats et qui, lorsque les circonstances 
auront fini de l'éèraser , enfiler a sa vest e pour dé-
ch iffrer un ma nuscrit ... ou entreprendre une course 
à pied. · 

Son départ ne sera pas un enterrement, car nu.l 
ne ·sait encore s'il 'partira en négligeant de s'enter-

r n ou s'il veillera à s'enter rer, tout en ne par-
...,..,,n+ p 0 s 

pas . déplu, la médecine légale lui pla[t sans qt~e ·1 ,,,, , " . 1 

la psychiâtrie lui ait déplu, le droit n'est pas Jorn Quel 110mmr .. 

de lui déplaire. , 
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ARS. 
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~ Précision - Qua.lité - Elégance ~ 
o Lunetterie FR! T Z ~ 
~ THERMOMETRES - LOUPES, etc. ~ 
+ lû 0/ o de ris tourne Place du XX Août, 18 /\ 
~ aux étudiants LIEGE (face université). t 
io•o•<>+o•<>+<>+<>+<>+<>+~+<>•o•g 
Aux Anciens et aux Biens 

Dès le début de l'année académique, le Comité 
Estudiantin du ·Fonds Malvoz tient à signaler 
la nécessité de la coopération de chacun à notre 
.œuvre sociale universitaire. 

Le Fonds Malvoz, comme vous le savez, a en­
trepris à notre Alma Mater la lutte contre la 
tuberculose. Maladie à laquelle les jeunes gens 
à l'âge universitaire payent le plus lourd tribut. 

Cette année, comme les autres, le C. E. F . M. 
organisera des bals, des concerts, des sorties, 
des ventes pour subvenir aux frais des t raite­
ments. (Nous publierons sous peu un rapport sur 
l'activité du F. M. pendant l'exercice écoulé.) Des 
conférences de vulgarisation .seront éga·lement 
données. 

Pour t out cela nous faisons un pressant appel 
à votre collaboration personnelle et à celle de 
vos cercles. Ne vous dér obez pas à cette tâche 
d'entr'aide fraternelle. Tâche qui n 'est pas bien 
lourde mais souvent agréable au contraire. 

Camarades, nous vous demandons beaucoup 
de dévouement et un peu d'argent . 

Pour le C. E . F. M. 
Le Secrétaire, 

Paul VERLINDEN. 
Tous les jours un Délégué se tiendra auprès 

des guichets de Monsieur Toussaint pour r ece­
voir l'obole que vous voudrej consacr er à aider· 
vos camarades tuberculeux. 

1 

L'AUOAM 
t'offre : sa. revue 

ses conférences 
met à ta disposition : sa bibliothèque 

·son service de documentatio:~ . 

L' Association Universit aire Catholique d' Aide aux 

::Vfi S-'ions a besoin de toi. 
J~'ai <i-toi membr e : 15 frs . 
Porte· l' insigne :' 4 frs . 

Renseignements au Secrétariat, à l'Union, tous les 
jours à midi. 

ETUDIANTS, faites tous vos ~chats et 
confiez vos commandes à u::e maison 
spécialisée dans le LIVRE. 

Littérat1a·e choisie, histoire, d;·:;it , médecine, 
sciences, arts, etc ... 

Llbralri.e PA X 
t 2 , Place Saint Jad:q ues, L 1 E GE 

Rapidité des copimandes et des renseignements. 

Pharina~ie 
50, rue de l'Université 
LIEGE 'itélé. 131.60 

VIVARIO 

Eaux minérales ,.. 
Pansements 
antiseptiques 

Accessoires · • 
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ETUDIANTS, 
allez tous, emmenant famille et amis, à la 

SOIREE. DA.l\lSANTE INTIME 
organisée au profit de l'Union des Etudiants Ca­
tholiques le samedi 31 octobre à 8 heures, dans les 

, ' Salons de l'Hotel Moderne, 
. Invitation strictement ~-xigée. - E ntrée · 10 francs 

- OrchestlL'e Mathéo, Dire_ction F ranz Mathéo . . ~ 
Location de· tables , Maison Dethine1 9, Passage Lem on mer. 

s 

« C~ansons Je mes 't'Îngf ans »(*) 
« Comme tous les arts, la poésie est essen­

tiellement mystère. Son charme est fait de cer­
taines qualités qu'il. est impossible soit de définir 
exactement, soit de réduir e à l'état de règles, SQit 
de reproduire à volonté. » (1) ! 

Ce mystère, ce je ne sais quoi d'indéfini~:. 
sable mais qui révèle le poèt e à travers les 
formes les plus diverses, nous l'avons trouvé chez 
Jean Deronchêne. 

Si son nom avait été pour moi celui d'un 
inconnu au lieu d'êt re celui d'un ami, si je n'avais 
vu jaillir ses poèmes un à un, je me serais quand 
même arrêté à la vitrine du libraire où flamboie 

· ce tit re enchanteur : (( ChansoriS; de mes vingt 
ans ». Cela vous promet des choses merveilleuses. 

Ent rez-y, vous ne serez par trompés. 
Dès le début, vous serez enveloppés d'un charme 

particulier qui émane « des chansons >> , comme 
s'infiltre dans le soir le brouillard qui monte de 
.l'Amblève. La fraîcheur,la r ichesse des sentiments 
percent à chaque instant. Vous y sentirez surtout, 
comme le dit t r ès bien Monsieur Schauer dans sa 
remarquable préface, vibrer (da jeunesse éblouie, 
candide encore, quoi qu'elle s'imagine, lajeunesse 
aux yeux clairs, la jeunesse inquiète qui croit que 
tout est fini lorsque tout coï :.mence, celle qui en­
tend autour de soi craquer le_:; branches ». 

Que de musique. aussi, que de phrases au ryth­
mé doux et balancé comme le souffle du vent tin 
jour d'été ; que d'images, de comparaisons ne 
trahissant pas l'effort ni la commande et que 
l'inspiration a fait naître au oon moment. Vous 
ret rouverez dans r! Chansons de mes vingt ans 11 

celui que vous avez souvent apprécié dans les poè­
mes du {( Vaillant ll , vous y 'lirez non pas le mys­
tère de son histoir e personnelle, de ses amours, 
de ses tristesses, mais bien celui de sa vie de 
poète en tant que poète, t elle qu'elle a passé dans 
son œuvre. FEŒ'U. · 

(*) « Chanson~ de mes vingt ans » sont en -Ven~.-aux 
libr airies Bourguignon et Spée-Zélis. 

(1) Abbé B REMONT, Prière et Poésie. 

DEVAL UATION FRANÇAISE: La 

Librairie Bourguignon 
16, r ue des Dominicains, à LIEGE 

informe son honorable clientèle que le prix 
des livres français a f ortement diminué. 

ETUDIANT, TU ES UN ETRE LIBRE! 

I1ectnres, sports, travaux personnels, de tout cela 
t u remplis à. ta guise tes jours. 

ll y a les cours, évidemment . Mais ta faculté, 
c'est t oi qu i l'as choisie. 

11'11 vie la plus profonde elle aussi est très indé­
pendant e. 

C'est t a volonté qui la dirige bien plus qu'·aux 
temps p érimés de ta vie de collégien. 

E t tu la montreras cet te volonté en har monisant . 
tout les éléments de ta. v ie à ce que tu a.ais être 
l'Essentiel. · 

{)et essentiel, la J. U . C. t'aider a à ne pas le· per­
dre de v ue. Naturellement, c'est à elle que tu d-0is 
venir si tu veux faire de l'action catholique. 
Si- tu es un type, 

t u feras du spor t , 
tu aur 11s des soucis arti st.iqu~s et des pr éàccurpa­

tions int ellectue1les. 
tu penseras à t a for mation politique et à ton ac­

t ion polit ique. 
Mais r ien de tout cela ne t'empêchera ·d'êJtre des 

nôtres. 
Donc tu viendras à la J . U. C. ! 
Et t u rencontr eras dans ses cercles facnlt aires: 

cle joyeux types, 
cle vrais amis . 

ETUDIANTS 1 P our vos in.~ignes, 
vos calottes, une adresse.,.. 

Maison RONGY 
t 1a, rne Saint-Paul LIEGE 
Equipements m ilitaires et scauts - Mé-

dailles et décorations - Casquettes et. 
insignes d'étudiants - Maroquinerie. · 
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CllOCOL,l\T 

Voulez-vous pour vos livres une reliure élégantt 

e t peu eoûte nsc ! 

ncll'essez-vo us à 

L 'UNION OU MONSIEUR BORGUET 

Ill et h votre disposi t ion ses tal ents de r e lieu r . 

Pour vos assurances de t out e nature 

Paul MEAN 
5, 11laee Bronekart - Liége 

C'est: un ancien · de l'Union. 

LES PLUS BEAUX CADEAUX 
PORCET,AINES ~ BRONZES - MARBRES - ETA IN S 

OBJ E'l'S D'ART - COUPE S DE SPORTS 

S U.TE'rs A f,T,~GORIQUES, E T C ... 
ORFEVRERIES: 

Mie le et C0 
- Ercuis - Christofle - Wlskeman sont vendus par 

Tulien FUGEB.. 
LIEGE, 6, rue Saint-Paul - Téléphone J Rl'i .93 

VERVIERS, 73, rue du Brou 
(Fond ée en 1890) - 'réléphone 132.96 

GRANDE MAISON 
• ' 1 '-·~ 

DE BLANC 
LIÉGE 

Agréé pour la \lente directe des Cristaux du Val-St-Lambert 
.Jamais F UGER ne .B'U'l' CHER !! 

107 =109s:lll, Rue de la Cathédrale 3'/o cle remise à MM. les étudiants 
'., . 'l 
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;_. ~:: C:l~'ll.J<' f lr~ •. l':i !ottcs. Hédlts, iusigr1es Brasserie NIZET, S. a. Librairie WYKMANS Camarades ! 
('iinpcnux tfo 8tO lltS et fltCCSSOil'CS 

_ s-Maison ... MAGNETTE 
Passàg·ê ' Lemonnier, 8, LIEGE 

'NI. 26&92 

v •c';f.- 1\1.AIWQUlNEHlE 

,, Médailles Sport 
~:>.•o+o+o+o+o+o+o+o+o+ 

. "- BOULANlHJHlE - PA'l'lSSEHU.: 
-, . i .... ~ .... 

:;Maison.;." PUTTERS 
Ru.e ,St-Paul 

. ::; " Fournisseur de l'Uniov 
·· o+o+<>+<>.o+o+o+o+o+o+ . .· 

~-,_ p:apeteriè ' Centrale 
;"''...' · -~ ,- i '"J. -VANDERHOVEN 

-. " ''. .. : 32, rué Vinâve d'Ile, 32 
' 1-'.n.hifo·s '<-. Arti<il es de dcssiu - Uompus 

· .. -. · Rés91~vpirs -- Hègles à P:ilculs - etc. 
Carnets et cahiers à feuilles mobiles 

o•o~o+o+o•o+o+o+o+o+ 

;., .. Li.~ . l .dB RAIRIE 

.Léopold GOTHIER 
:.Four~sseur des Bibliothèques 

. ·.~.~ - ~'Université 

3, Rue Bonne Fortune 
o+o•<>•o+o+o+o+o.o•o• 

Feu- de Camp ,, 

Dépôt cles Bières 
CHASSE ROYALE et LAMOT 
VOX PILSNER - LORRAINE 

Téléphone GO::i,!JG 

0+0~0.0+0•0~0•0•0•0• 

!JfBBAJHIE CL.AS:::llQUE 

Fernand GOT HIER 
11, Place du Vingt Août, Liég·e· 

Tons les elassiques univer~itaires 

ne•1fs et d'occasion - Cahiers 

o+o•o•o•o+o+o+o+o+<>• 
CASQUETTES D'ETUDIANTS 

INSIGNES 

L DEVILLEZ 
Passage Lemonnier, 30, LIEGE 

'l'élépho11e 14373 

o+o•o•o•o•o•o•o+o•o• 
Imprimerie Lithographie Papeterie 

Maison Ch. BARE 
'.'.7, i 'assage Lemo1rnier, LlEGE 
Spécialité de Cartes de visite 

Articles pour dessin - Tout pour le Cotillon 
Cahiers 

10 °/0 clc r édu et ion aux étudian ts 

Fournisseur de l'Université 

5, Rue Saint-Paul, 5, LIEGE 
i.\ŒDECT:--JE . SCIE.î\CEi:l - DlW ['L' 

PHUJOSOPHIE 
o+o+o+o+o+o•o•o.o•o~ 

Bl~D~~ ADTOI~ 
Meilleure• 

o~o+o+o+o•o•o+o+o+o• 

FLEURS NATURELLES 
GlmBES E'l' CORBEILLES 

De NOCES J•;'l' FETES - COUR.ON:'\ I•:S 

J. DEPR EZ·H EN ROTA Y 
91, Rue Saint-Gilles, Liégc 

'l'éiéphoue: ~8312 

LIBRAIRIE DEMARTEAU 
4, Rue de ! 'Official, LIEGE 

Téléphone J 20.t'S 
Ll'l'TEBA'rURE HELlUJEU::JE 

H011'IANS - IlIS'l'OlHE 

...... 
INSTITUT SAINTE-MARIE 

Tous les livres dassique.<>, scientifiques 
SOC. COOP. . .t . Rue de Harlez, 35, Liége 

et un1vers1 a ires 8-10, Rue Sœurs-de-Hasque J?H.AG~EE Guu,r,E!lr fNS 

l'oute l'année, vous 

pourrez et devez 

Maison FRITZ 
18, Place du 20 Août 

Succui·sale de l'Atelier T echnique 
J. VANDENDAELEN-GRAMMONT 

Instruments et Mobilier 
pour la C H I R U R G 1 E 

ELECTRICITE MEDICALE 
srrERILISATION 

Installations complètes de Cabinet s 
Médicaux, Cliniques, Hôpitaux, 

Dispensaires, etc ... 

Tout polll' !'Optique et la Ph oto 

ARTICLES POUR OAMPISME LIBRAIRIE VERLAINE ECOLE DE 001\.Li.\J BHCE H. HIRSCH 

i;. .... :ciT SCOUTISME Coin des rue André Dumont ET DE LANGUB:::l h ' 1 lù4 
,:• SPECIALITE DE . VOILES :\greée par l'Etat 6 Années d'études 104, Rue de la Cat edra e, 
.;r . ~~UR ·cANOES ET BATEAUX et place des Carmes 1 Bureau de copie _ Travail soig"Dé. Spécialité de Compas ·de haute précisio?1 

o~?•o+o+o+o•o+o+o+o+ 

EN 

Appareils Photo 

MAISON E. VERDIN 
27-29, Rue des Clarisses 
T r:l\"nnx po11 1· :1111 :1tC'u rs 

60 li EURE S. 
v~us pouvez apprendre 
une langue étrangè.1e à 

THE BERLITZ SCHOOL 
23, Boulevarq de la Sa.nv.,.....,,~--­

Téléphone 258.35 

Les cours peuvent être commencés à 
tout moment de l'année. ,,,; . ·~. . 5 °/ 0 aux étudiants AHONNElWENTS DE LECTUHE PRIX MODERES 1 "Ristourne spéciale pour Etudiants 
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.· Collection · <v'll!lystère'· et Boule de gomnrn ». . A ne pets lire la nuit. d'un nuage, s'était dévoilée, ce qui permit Peu à peu, la salle a:;adémique ùe notre [ sa cravate annuelle, qu'il avait ra chetée au 
· · de voir qu'-« il )) l'était aussi, car dans la Aime Mè1·e commença à s'emplir de têtes ral ais à F lorkin . 

· -y~~pêfè sur 

ou 

Les faiseurs de monstre 
(THE GHOSTLY STUDENT) 

- Grand roman policiér par -
· S 1 NT AN et ST E E M Al R 

Trcµ/µ,i~ . de f anglœis par Jenny O'Gloss. 

.. . .. ,,_. ., _. , ... C~API~RE . L .. 
· ôù l;on ne voit rien. 
Une nuit br umeuse enveloppait la ville 

:. ' iîé" Lié~e. ·La lu.ne, qui ne luisait pas, ren-
dait les aboi.·ds - du quai Marcellis encore 

. . plus ... obsc.urs, de ll).ême que les gens qui ne 
.. ctrcul~i,ent. pas les rendaient encore plus 
déserts. · 

San:;; doute quelque étudiant lampadophobe 
. e tait passé par là, car la flamme des réver­

bères ét'ait aussi éteinte que celle de l'in­
te!lig-<o1)ce · de . 'I'ilman d'Aywaille. 

. De cet am s écarlate et spadassinoïde -
nous ne parlons plus du cœur de Penders -
sortaient quatre membres, blêmes comme un 
étudiant au sortir d'un examen de Vande1·­
linden, longs comme un cours de Beaudren­
ghien, velus comme des mollets de Jean Pu­
raye et sales comme les pieds d'Henri Coune. 
Sa chevelure aurait fait pâlir d'envie un 
Germay, un Ambiorix et même un Jean 
Libon. Et sous ces frondaisons grimaçaient 
un fa~ies livide qui n'avait d'humain que 
le nom. 

bagarre il a vait perdu son manteau couleur professorales, de bourgeois, et de quelques ,-"•'!'?- -
de sang. Un instant, c< il >l profila sa masse étudiai;its en veine d'or iginalité. 
sombl'e sur· les taits, ~uis disparut. 

Quel était ce visitem mystérieux ? 

Etai t- ~e un hamme, était-ce un animal ? 
Etait-ce quelque singe échappé des cago::s 

de Monsieur Verlaine?· 
Etait-ce Monsieur Verlaine lui-même ? 
Etait-ce un agent secret de la Gestapo· 

.ou du Guépéou en mission secrète dans notre 
ville ? 

Etait-ce le funeste accomplissement de 
quelque sombre veangeai::ce ? 

S'agissait-il d'une frasque de l'ours brun 
de la baraque des boxeurs, ou de quelque 
exp!.oit de l'aztèque à tête d'oiseau, de la 
femme panthère ou de l'homme-poule en 
goguette? 

Mystère ... MYSTERE ... MYSTERE . 

.CHAPITRE II. 
Où les horreurs commencent 

..... 
Le lendemain, qui était le joui· officiel de 

Et l'on voyait sur les bancs, alignés com-
me aux jeux de massacre, des têtes sortant 
de toges, comme chez un coiffeur ... Quelques­
uns, certes, augmentaient cette . impression, 
Witmeur par exemple ; pour ce qui est de 
Scho.afs, son crâne s'insurgeait contre l 'i~èe 

qu'on eût pu lui couper un seul chev-:m. 
Quant à de Wini, ses moustaches belliqueu­
ses et xiphoïdes débordaient notablement la 
place dévolue à leur maître et seign~ur, et 
avaient déjà occasion né maints dommages 
dans l'orbite de son voisin, tant de gauche 
que de droite. Aussi son malheureux pro­
priétaire, pour évite1· le r etour de semblables 
mécomptes, était-il obligé de mainteni1· ver s 
le bas, avec les mains, ces appendices en­
combrants, ce qui lui donnait l'air d'un man­
darin chinois. 

Dans l'ombre propice de Braas qui dressai t 
vers le milieu son torse immense et tubuli-
f.orme, Vanderlinden s'épilait la barbe, dvec 

Seul Morand manquait à l 'appel, mais 
personne ne s'en inquiéta, sachant qu 'il éta it 
jeune marié (marié depuis peu, s'entend). 

. Au contrai l'e, Frédéric y a lla de quelques 
réfl exions gaillardes qui mirent chacun dans 
une douce gaîté et a llumèrent une flamme 
lubrique Clans les yeux de Legrand . 

Tout semblait aller pour le. mieux et le 
Recteur allait prendre la parole et pr(Jnon­
cer un de ces farp.eux discours sur cc L'in­
fluence des pipis de sardines adultes sur le 
réchauffement du Gulf-Sti•éam >> avec une 
thèse annexe sur le cas particulier où ces 
téléostéens sont en boîte . 

C'est alors que se pr.odu·isit le coùp de 
théâtre. 

On vit Emile, l'air égar é, faire in .uption 
dans la salle, se diriger à grands pas ver s 
la t ribune et glisser quelques mots à l'oreille 
du 1:ecteur. Celui-ci blêmit et;. déclar a briè­
vement à- l'assemblée ~ 

Les douze coups de minuit achevèrent de 
vibrer au glas de St-Pholien, lugub1;ement... 
Cependant, une ombre venant du Pont Neuf 
i'as~it ' tes murs du Quai M:arcellis et ardva 
à la hauteur de la rue des Fories. Mita · 

.. Destinez qui, accoudée à ··sa fenêtre rêvait 
aux étoiles, put voir l'inconnu s'arrêter à 
la maison du c.oin, qui portait le numéro un. 

" li » hésita ce qu'hésitent les roses, l'es­
paces d'un moment, comme chacun sait, em­
poigna la gouttière, grimpa avec une adresse 
simiesque, atteignit la fenêtrè de l'étage 1: 
un bruit de vitres volant en éclats, un cri 
d'horreur, des meubles qu'on Tenverse, puis 
on « le » vit réapparaître, poussant de 
sauvages rugiss'ements de victoire. Tout ceci 
s'ét_ait passé en moins de temps qu'il n'en 
faut à Jacques Begasse pour faire un à-fond. 

la rentrée académique, tandis que les étu­
diants s'en donnaient à cœur joie de ·par la 
bonne ville de Liége, roulant des tonneaux 
et appuyant les justes revendicatièns :lu 
parti Pipiste, les agents avaient déblayé la 
place du XX Août ; les mar~hands et, les 
légumes étaient partis, les uns portant les 
autres. Plus un ballot sur la pla~e ; . cela 
ne dura d'ailleurs pas longtemps, car les 
prc5fesseurs arrivaient. Ils• passèrent sous 
l'horloge, l'un après l'autre, salués pa1• un 
Emile souriant et i·asé de près. 

des gestes de ouistitis des Iles s'épouil!ant 
au pied d'un cocotier. De Fraipont et Ver­
laine tenaient dans un coin une discussion 
animée. Tout le monde croyait que le sympa­
thique i·existe et Io non moins sympathique 
intellectuel anti-fasciste s'inculquaient mul;u- · 
ellement les principes qui leur étaient cheTs; c< Messieurs, j'ai une nouvelle grave à 
en réalité, .. <fus deu'x honorables professeurs . vous annoncer : on a enlevé cette nuit Mon­
s'entretenaient des réfor mes dn P. I. P. _ siéur Morand ». 

'è'î)'~p~ès ·ce qu'eÙë a raconté.:_ Mita, pas la 
maison -, il ét ait drapé dans une ample 
mante, sanglante et déchiréP. comme le éœur 
de :-:P"éitdet.s:, , quand H fut abandonné par -la 
douce fille d'Italie qui consacrait ses. vacan.­
ces à lui apprendre le tennis ... entre ~utres . 

choses ... ~/ 

Une forme humaine était jetée sur son 
épaule gauche, de la main d1·oite (( n)) 
agr ippa la gouttière et, s'aidant des pieds, 
<c H » grimpa jusqu'au toit sur lequel il se 
mit à cç>Urir. La lune, sortant à ce moment 

auquel ils n'étaient pas loin de. se rallier 
rlans . une touchante et car<'!-mélique récon­
ciliation . . Quant au gros Hubeaux, devenu 
un apôtre ardent du P ipisme, depuis que 
celui-ci lui avait promis un siège de sénateur 
aux prochaines élections, il étalait au pre­
m~er venu son ventre rondelet et son indif­
férence pipiste. Beaudrenghien inaugurait 

Dans le· silence mortel qui suivit , on en­
tendit la voix flûtée de Closon : « L'Uni­

versité, Messieurs, est à un• tournant de 
son histoire ! » 

La suite de son discours se ·perdit dans 
un brouhaha indescr iptible. 

(A suivre.) 
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1~ .,.'·~CAMARA.DES ;,. 
:l~ - '.Vouse;y ·t;~-~~~~--·~~ ··::.,des. ·c~p~ins, de l'e~train, de la gaîté. -

. l 

): ' .. ,, ,. -. '.!;;,'.·~-" _ • ;;; Une salle de jeu. 
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' • To.ùs. 
.i 

' a l'UNION -
tln restaurant et d·es dîners à s frs so. 

'· .. 

:~ Une salle de lecture où tra.vaillet . 

Un bar et des consommati,ons de premier choix . 
\: 
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